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Un communiqué du  Conseil Fédésall 

LE PETROLE IRANIEN 
ACHETE PAR LA SUISSE 

«  Le Gouvernement britanni-
que n'est pas intervenu au-
près du Conseil  fédéral pour 
demander  que  la Suisse n'achè-
te pas  du  pétrole l i'Iran », 
déclare le Conseil fédéral. dans 
un communiqué. 

« La Légation à Berne  s'est 
bornée à faire  connaître aux 
autorités fédérales,  le point de 
vue de la société anglo-iranien-
ne  des  pétroles, selon lequel 
toute  transaction, portant  sur 
l'achat de pétrole, provenant 
des  gisements exploités .par 
cette société, serait illégale ». 

« Le Département politique 
poursuit le  communiqué,  s'est 
contenté de prendre acte de 

/  ces informations tout  en  préci- 

sant que le ,commerce du pé -
trole en Suisse est en „de,%' 
mains  privées  et que si des 
Suisses veulent acheter du 
pétrole .en Iran il leur  est 
sible  de  le  faire. 	rte 

,« Le Conseil fédéral n'a au- 
cun motif pour faire une dé.; 
marche quelconque  aupâs  du 
Gouvernement britannee  ni 
s'opposer  aux  mesures aux-
quelles  la Société  anglo-ira-' 
nienne de  pétrole  déclare voa- • 
loir  recourir  contre quiconque,)  
alchètenait  en Iran,  sans son 
consentement,  le pétrole dont 
elle revendique  la  propriété e, 
conclut  le  communiqué, 'qui a-
joute qu'il  « s'agit,  d'un litige 
d'ordre  privé  qui relève cict la 
compétence des  tribunaun ». 
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ECHOS  'DU  PAYS 
23.000 hommes ont marché' 

sur Berne. Marche n'est pas 
le terme exact, puisque ces 
chômeurs de l'industrie tex-

-  tile, se sont rendus sur la 
place du Palais, ,au moyen 
de 19 trains spéciaux, de bi-
cyclettes, de cycles motori-
ses, de scooters et d'automo-
biles. Ils sont venus de tou-
tes les régions du pays et 
une délégation soleuroise 
ouvrait la marche. Celle de 
Berne était suivie des grou-
pes vaudois, neuchâtelois et 
genevois tandis que  les  ou-
vriers des fabriques  •  de Zu-
rich, Argovie, Bâle fermaient 
le cortège qui défila pendant 
plus d'une heure. Des pan-
cartes annonçaient les reven-
dications. Elles demandaient 
du travail, la solidarité des 
consommateurs, l'augmenta-
tion du salaire réel. 

Il y eut plusieurs discours. 
On vota une résolution con-
tre les bénéfices exagérés 
des intermédiaires et vers 15 
heures la manifestation  se 
termina sans incident. 

* * * 
Il y a un an et demi, les 

producteurs valaisans étaient 
aussi venus clamer leur mi-
sère devant le Palais. Des 
camions, chargés de légumes 
et de fruits, stationnaient fa-
ce à l'imposante masse de 
pierre, représentant la stabi-
lité du pouvoir. On était par-
ti furieux de la vallée du 
Rhône. Mais au centre de la 
ville fédérale, ces manifesta-
tions prennent un autre as-
pect. Il y a les curieux;  quel-
ques agents de police pour 
régler la circulation. 'foui 
est calme et même les dis-
cours sont d'un autre ton 
qu'autour de la table d'au-
berge ou devant la section 
locale. On est saisi par la 
force, l'austérité, le respect 
du pouvoir. On sait que der-
rière ces fenêtres closes, les 
hommes ne peuvent pas tout, 
qu'ils doivent  se  soumettre, 
eux aussi, aux lois et qu'ils 
sont eux-mêmes les jouets 
de puissances plus grandes, 
de courants contre lesquels 
ils ne peuvent lutter. Une 
résoltgion de plus, une réso-
lution de moins.  Est-ce  que 
les négociations, si ardues 
avec tels pays, avanceront 
avec plus de rapidité ? Est-
ce qu'une manifestation 
spectaculaire abaissera les 
tarifs douaniers d'une nation 
située à plus de six mille ki-
lomètres de chez nous  ?  J'en 
doute. Il y a tant de cortèges, 
d'événements de par le mon-
de, et les brasseurs d'affai-
res s'en inquiètent si peu. A-
cheter des produits suisses ? 
Oui,.tant qu'ils seront meil-
leur marché que la concur-
rence. L'Allemagne, le Japon 
sont en train de se relever 
et de connaître un autre es-
sor, un autre dynamisme que 
les pays vainqueurs. Para-
doxe de la politique interna-
tionale;  conséquence de cet-
te. politique de crainte, d'in. 
certitude qui est la nôtre, 
celle de l'Europe, depuis plus 
de vingt ans. Nous ne savons 
jamais sur quel pied nous 
dansons. 

Cette marche de 23.000 
ouvriers du textilè doit nous 
l'aile réfléchir. Ces gens tra-
vaillent quatre jours par se-
maine. Ils sont donc au chô-
mage partiel ce qui était le 
lot de la majorité des horlo-
gers d'avant-guerre. Ceux-
ci ne se plaignaient pas, 
parce que, pire que le chô-
mage partiel, ils avaient con-
nu le chômage total, les 
trois, quatre, cinq mois sans 
travail recevant juste une 
indemnité pour ne pas mou-
rir de faim. Et pourtant nos 
horlogers, dans leur maras-
me, n'ont pas marché sur la 
capitale et n'ont pas mani-
festé devant le Palais. C'était 
avant la guerre. Aujourd'hui, 
la mentalité  est  autre. Le 
gain est assuré, les affaires 
sont florissantes. On s'éton-
ne donc lorsqu'il y a un lé-
ger fléchissement économi-
que, on craint le pire et on 
demande l'appui des pou-
voirs publics. 

Imaginions  -  nous mainte- 
nant ce 'qui arriverait si l'on 
chômait dans d'autres indus-
tries que les textiles, si le 
ralentissement des affaires 
se généralisait. Ce ne serait 
pas deux-1  trois manifesta- 

taons, mais dix, vingt, cent 
et c'est là qtfe la cinquième 
colonne agirait, profitant de 
saper les bases de l'Etat. 
Que pourraient faire les hom-
mes au pouvoir? Il n'y a - pas 
mille manières de ranimer 
la vie économique. Il faut 
pouvoir exporter et vendre, 
avoir des acheteurs qui pa-
yent. Or le commerce mon-
dial ne dépend pas de la 
Suisse. 

J'ai l'impression ,qu'on ne 
se leurre pas et  qu'on sait 
très  bien  •  qu'en maintenant 
la  vie économique  à,  un, ni-
veau  ,normal, on  évite  dès 
troubles très graves. C'est ce 
qui importe. Le réanmement 
massif, c'est assez triste 
dire; nous préservera mo-
mentanément d'une crise é-
conomique. Le chômage 
nous atteindra plutôt à la 
suite d'une pénurie de ma-
tières premières. Que se 
produira-t-il lorsque tous . les 
pays auront exécuté leur 
programme  d'armement  .? 
M. le Dr. Lubin, délégué a- 
méricain  au Conseil écono- 

'Dans un récent discours, M. 
Rubattel, chef du département 
de l'Econornie Publique a relevé 
tes signes arvant-coureurs d'un 
ralentissement des affaires. La 
prospérité a, atteint son point 
culminant. Les temps normaux 
apparaissent à l'horizon, et, si 
les 220.000 ouvriers qui tra-
vaillent dans l'industrie des ma-
chines de l'horlogerie et de la 
métallurgie ont des chances de 
gagner normalement leur vie 
pendant toute l'année en cours, 
il n'en est pas de même dans 
d'autres secteurs tout aussi im-
portants et nui dépendent mu-
tant, sinon davantage de l'ex-
portation: C'est le cas pour 
l'industrie textile et l'industrie 
chimique.  , 

M. Ikle, directeur des Finan-
ces fédérales a aussi évoqué, il 
y a quelque temps, la 'nécessité 
de mettre un, frein à notre 'ryth-
me économique, si nous ne vou-
lons •pas nous trouver fort dé-
munis dans quelques  années. 

En dépit de ces avertissements 
ctutorisés, on a l'impression que 
l'activité industrielle demeure 
intense dans  presque tous les 
s'ecteurrs de notre économie, et 
que la main-d'oeuvre est recher-
chée. 

Cette situation ne serait-elle 
qu'apparence et des fissures ap-
paraissent-elles déjà dans cette 
imposante façade ? 

C'est la questio-n, qu'on peut se 
poser en considérant un des 
secteurs de notre économie, où 
certains signes de faiblespe sont 
déjà manifestes. Il s'agit de 
l'indu-strie textile. En effet, la 
commission des recherches éco-
nomiques constatait clans son 
rapport sur le 4me trimestre de 
1951 un degré d'occupation très 
satisfaisant, — il dépassait mê-
me de 8,2 pour cent le niveau 
atteint ponte- la même période de 
L'année précédente — elle ne 
relevait pas moins des indices, 
annonciateurs d'un recul de la.  

L'Œuvre si utile des Suisses 
à l'étranger de la Nouvelle So-
ciété Helvétique a réalisé en 
1951, 290.594,69 francs de  re-
cettes.  L'excédent des dépen-
ses a aé de fr. 12.672,52. Ce 
déficit pourra être couvert 
cette  fois-ci encore par la fun-
dation « Pour les Suisses de 
l'étranger » en plus de sa sub-
vention ordinaire de fr. 80.000. 

Le maintien de son activité 
nécessaire et utile dans le ca-
dre actuel cause quelques sou-
cis financier à l'oeuvre des 
Suisses à l'étranger, de sorte 
qu'en 1949 il a été demandé au 
Comité  de la fête du ler Août 
d'en tenir compte. Cependant, 
jusqu'ici, la décision n'a pas 
é-4é prise. 

Le rapport annuel passe en 
revue la situation des colonies 
suisses  à  l'étranger, qui vieil-
lissent en Europe; même dans 
le nord de l'Italie l'immigra- 
tion de jeunes Suisses est ra-
re. La situation semble plus 
favorable dans les colonies 
britanniques et en Scandina-
vie. Mais la plupart des jeu-
nes gens n'y restent que com-
me stagiaires. En Afrique, les 
colonies suisses  se  relèvent. 
En Asie, les succursales des 
maisons suisses forment des 
colonies permanentes - restrein- 
tes, dont les membres chan-
gent très souvent. Le nombre 
des personnes désirant émigrer 
en Australie est toujours assez  

mique et social des Nations 
unies, brossant .un tableau 
assez sombre de l'avenir, dé- 
clarait qu'« il existe malgré 
tout de sérieuses raisons de 
penser qu'une crise  dans  le 
genre de celle  des années 
1929-1933, ne se  produira 
pas »./ 

Puisse-t-il dire vrai. 
Les années 	prochaines 

nous mettront à l'épreuve. 
Ou alors la. troisième guerre 
mondiale éclatera  ou nous 
subirons  un  ralentissement 
voire une  dépression .écorio-
mique due aux  grands  inVes-
tissements d'argent  dans  le 
réarmement. 

Dans les .deux cas armons 
notre •volonté, acquérons la 
force nécessaire, , afin de 
pouvoir. résister. C'est  le pro-
blème, le  •  problème capital 
de notre existence. Il  'agit 
d'avoir dans les  Conseils dû 
pays, aux responsabilités des 
hommes qui sachent tenir 
un raisonnement sûr. Telle 
est la leçon de la dernière 
marche sur. Berne. 

n. Landry. 

conujonetrume dans certaines 
branches et 111',.. Rubattel préci-
sait pour sa part dans 'sa récen-
te allocution radiodif fusée que 
le nombre des ouvriers avait 
passé de 9.229, le 31 déeimbre 
1950 à 8831 le 31 décembre 1951 
dans l'inclu,strie de la laine. 

.17* 

Nous savons eue notre indus-
trie textile est sensible et ex-
posée plus que toute autre, •à la 
concurrence mondiale. En  1950, 
les commandes 'reçues, lui suffi -
saient pour garantir le plein-
emploi peur 6 mois. A la fie de 
l'année dernière, ces carwma,ndes 
ne représentaient plus que pour 
2 mois de travail, et le début de 
cette année indique une nou-
velle aggravation de la situa-
tion. Il a donc fallu réduire la 
durée hebdomadaire du travail, 
et le nombre des •ouvriers em-
ployés klans diverses entrepri-
ses, notamment dans le canton 
de Schaffhouse.  - 

Les difficultés  prcrviennfnt 
surtout du « Bloom » qui suivit 
l'ouverture des,  ho'stilités en Co-
rée. Les prix incurquère nt alorà 
une hausse vertigineuse sur le 
marché mondial. Or, 'dans l'in-
térêt de notre approvisionne-
ment et pour assurer le travail 
de sa ?nain-erten:ore, l'industrie 
suisse du textile, a dû effectuer 
des achats onéreux, sans pou-
voir traduire intégralement dans 
ses prix les hausses massives 
intervenues sur le marché.  mon-
dial. En 1951 la laine mar-
quait un fléchissement qui s'ac-
centua encore par la suite, et 
de très grosses pertes furent 
enregistrées sur les matières 
Premières achetées précédem-
ment à prix fort. Aujourd'hui 
cette marchandise « qui ne 
paye pas », trouve très diffici-
lement un écoulement normal. 

411. 

Ces difficultés sont encore 
aggravées  par les stocks impor- 

élevé. Ainsi que pour la Nou-. 
velle-Zélande, où il y. a d'inté- 
ressantes possibilités- , pour. les 
agriculteurs. 

La cote d'immigration de 
1707 Suisses par année, fixée 
par les Etats-Unis, a été at-
teinte. L'immigration d'agri 
culteurs vers les Etats-Unis 
est relativement forte en ce 
qui concerne les Etats de l'A-
mérique du Sud; les émigrants 
suisses vont en Ce moment 
surtout au Venezuela, en Co-
lombie, au Pérou,  .  au Chili et 
au Brésil. 

En 1949 205.000 Suisses vi-
vaient à l'étranger. En 1940, on 
en comptait 270.000, et en 1930 
340.000, sans compter ceux qui 
avaient la double ,nationalité. 

Ils se considèrent comme les 
représentants officieux de la 
Suisse  à  l'étranger,  et  favori- 
sent les relations économiques 
et amicales entre leur nouveau 
pays et leur patrie d'origine. 
C'est pourquoi la Suisse ne 
doit pas laisser ces émigrants 
livrés à eux-mêmes.-- C'est  -à 
cette tâche que  se  consacre 
l'oeuvre des Suisses à l'étran-
ger, qui s'intéresse en particu-
tier  à  la jeunesse. Les liens ont 
été favorisés par des visites et 
des conférences, un service de 
films, un service de presse n 
d'informatic/ns, des émissions 
sur ondes courtes et les vacan-
ces ,des jeunes Suisses. 

Qu'en est-il de la télévision  n. 

en Suisse 2 
Le rapport annuel de la Société 

suisse de radiodiffusion rappelle 
qu'une période d'essai de télévi-
sion de 3 ans a été prévue sur 
la région de Zurich. Un. message 
du Conseil fédéral, de juin.1951, 
en a établi les principes les plus 
importants, et a prévu une sub-
vention de 1,5 million de francs. 
Ce service d'essai commencera 
ses émissions au cours de l'été 
1953. 

Afin d'assurer le niveau cultu-
rel des programmes, le Conseil 
fédéral a décidé de constituer une 
commission spéciale qui collabore-
ra à l'établissement de directives 
pour la composition des émissiôns. 

L'activité dans le bâtiment 
en 1951 

Lorsqu'on annonça au début de 
l'an passé que les projets de cons- 
truction atteindraient là somme 
de 2,6 milliards de francs, il n'e- 
tait•pa,s rare d'entendre dire qu'- 
un pareil volume ne serait pas 
atteint. En fait, la valeur totale 
des travaux de construction exé- 
cutés est de l'ordre de 2,7 mil- 
liards de francs. Des logements 
ont été construits pour un peu 
plus d'un milliard de francs, ce 
qui éouivaut à une augmentation 
de 31 % par rapport à 1950. ,Le 
rythme des constructions indus- 
trielles qui totalisent plus d'un 
milliard de francs a été lui aussi 

tés de l'étranger au moment où 
notre industrie devait refuser 
des commandes, étant occupée à 
plein rendement. Il faut aussi 
lutter contre la concurrence 6- 
trcongère. L'Allemagne est de-
venue un  de  nos cancrwrrents sé-
rieux, elle dispose d'une main-
crceuvre beaucoup plus avan-
tageuse. En outre nos droits de 
douane ne protègent pas assez 
nos textiles. En effet, nos pei-
gnés paient 61% de droits d'en-
trée en Allemagne, mais les pei-
gnés allemands ne payent pour 
entrer chez nous que 1,5 à 2,5 
pour cent. jPour les tissus, la 
proportion est encore aggravée: 
ils doivent acquitter 16.% de la 
valeur pour entrer en, Allema-
gne, mais seulement 4% pour en-
trer en Suisse. 

Voilà qui montre clairement 
les difficultés de toutes  sortes 
auxquelles se heurtent no s  in-
dustries textiles, et la situation 
?nome que con y voue une 
grande attention. 

LA MARCHE 
SUR BERNE 

La démonstration organisée 
par la Fédération des Ouvriers 
du Textile et de Fabrique, est 
assez symptomatique. Les diffi-
cultés- de toutes sortes, aux-
quelles sont en butte les fa-
briques de textiles sont très 
bien connues du monde ouvrier. 

Aussi, on ne voit pas très 
bien comment dans les condi-
tions actuelles l'association, pré-
citée petit placer au premier 
rang de ses revendications, ce 
slogan à l'emporte-iièce : « Sé-
curité de ». 

D'après les discours des ora-
teurs, cela signifie la préten-
tion à la conservation de l'em-
ploi et ana plein salaire, quel 
que soit l'état des commandes. 
Cette exigence est fondée sur 
les gains réalisés ces dernières 
années mais on oublie que l'ap-
petit toujours plus grand du 
fisc, en ai absorbé la plus grande 
part. 
'  La seconde revendication est 
beaucoup plus logique: elle vise 
à ce que l'on tienne mieux comp-
te des intérêts de l'industrie tex-
tile dans les négociations inter-
nationales. En effet, souvent le 
calcul est fait sur la base du 
poids, mais cuvant-guerre, le ny-
lon ne jouait pats  encore le 
grand rôle qu'il joue aujour-
d'hui et si le taux est calculé 
par tonne, il y a évidemment 
matière à révision. 

La troisième revendication 
s'élève contre les gains exagé-
rés  des intermédiaires, mais cet-
te question est absolument in-
terne, 'et seul un accord entre 
producteur et revendeur peut 
entrer en ligne de compte. 

Le quatrième point est de 
beaucoup, celui au: peut aider 
le plus les ouvriers du textile. 
Il demande plus de solidarité de 
la part du consommateur. De 
peuple suisse est invité à don-
ner la préférence à la pvoduc-. 
tion indigène, qui si elle est plus 
chère, peut soutenir aveitageu-
sement la. comparaison avec les 
articles étrangers. 

En résumé, si les demandes 
des ouvriers textiles sont assez 
fondées, le moyen employé pour 
arriver à un résultait, nous pa-
raît assez discutable, et prove-
nant d'une mentalité sui n'est 
Pas très suisse. 

Il est encore trop tôt pour 
juger les résultats obtenus et 
l'effet Moduit sur le peuple 
suisse, 

M.  FIECHTER. 

particulièrement ' intense, mar-
quant un accroissement de 37 % 
par rapport à 1950. 

Les projets de construction 
envisagés en 1952 

Les projets de construction dont 
l'exécution est envisagée en 1952 
totalisent une somme de 2,73 
milliards de francs supérieure de 
4 % au chiffre atteint en 1951. 
La progression est particulière-
ment forte pour les projets de 
construction des entreprises d'é-
lectricité privées, estimés à 258 
millions de francs. Au second 
rang viennent les chemins de fer 
privés qui se proposent de passer 
des commandes pour un montant 
de 33,5. millions de francs. Les 
projets de construction privés at-
teindront un volume ne différant 
pour ainsi dire pas de celui de 
l'année dernière. 

Un nouveau - recorli 
de la Swissair 

Le 16 juin, l'avion long-cour-
rier DC — 6B « Genève » a cou-
vert la distance séparant Genève 
du Caire, soit 3.320 km, en six 
heures 15 minutes. Le temps le 
plus court a ainsi été réalisé pour 
parcourir la distance séparant 
ces deux points du réseau Swis-
sain La machine avait quitté 
Cointrin à 22 h. 22 et atterrissait 
déjà à 4 h. 37 au Caire. 

Succès d'un film suisse 
à l'étranger 

L'organisatiqp sanitaire offi-
cielle américaine U.S. Public 
Health Service, à Washington, 
s'est chargée de la diffusion aux 
Etats-Unis du film suisse «Con-
fiance», Ce film, production de la 
société - suisse Condor S A., est, mn 
vivant plaidoyer en faveur de la 
lutte contre la tuberculose. 

La .Suisse aide à 
l'industrialisation de Ceylan 

Le gouvernement de Ceylan 
poursuit intensivement l'indus-
trialisation du pays. Il est ainsi 
prévu d'édifier une entreprise mé-
tallurgique, pour laquelle le Pro-
fesseur Dr. R. Dürer, président de 
la Direction de la Société des É-
tablissements L. von Roll, à Ger-
lafingen, a donné ses conseils et 
ses directives, sur demande du 

LA VIE ECONOXIQUE 

L'ASSOCIATION  . 
DE LA, « SEMAINE SUISSE » 

L'association de la Semaine 
suisse, pour la propagande éco-
nomique et la collaboration na-
Monade, qui 'a pour objectif de 
favoriser la vente des produits 
suisses, cc constaté, dams son 
rapport d'activité île 1951/52, 
que ses efforts se heurtent à 
une certaine indifférence, tant 
que 'les choses vont bien. Mais 
si les intérêts des entreprises 
sont en danger, les demandes 
d'aide et de secours affluent. 
Quoi qu'il en soit, 39.461 éta-
blissements du commerce de 
détail ont participé, en autom-
ne 1951, à la XXVme Semaine 
suisse pour faire de la pro-
pagande en faveur du pro-
duit suisae, ainsi que l'ont mon-
tré les nombreuses affiches des 
vitrines. Sun- ce total, 33.399 
participants se répartissent 
dans les régions de langue alle-
mande. Les dizaines de milliers 
de commerçants de la ville et de 
la campagne, qui donnent dans 
leurs vitrines une place d'hon-
neur aux produits du pays, 
sont les principaux soutiens de 
la manifestation. Des affiches, 
des appels à la radio, dont 
l'un du président de la. Confé-
dération, un timbre-poste spé-
cial, servent à la propagande 
en faveur 'de ce mouvement,  . 

C.I.C.R. 

LA DELEGATION DU CICR 
A TORONTO 

La délégation du CICR à la 
XVIIIème conférence internatio- 

gouvernement ceylandais. De plus, 
prévoyant la construction d'une 
fabrique de savon et de produits 
de lutte contre les insectes, le 
gouvernement ceylandais a mis en 
adjudication la livraison d'instal-
lations importantes pour la fabri-
cation de soude caustique de chlo-
re et d'acide sulfurique. Il est 
intéressant de savoir que malgré 
la forte concurrence internationa-
le, la maison Louis de Roll S.A., 
à  Zurich, a obtenu des comman-
des se montant à environ 4 mil-
lions de francs pour la fabrica-
tion d'alcool gras. 

La « Suisse horlogère » orga-
ne officiel de la Cham  bre suis-
se d'horlogerie et de diverses as-
sociation horlogères, publie un 
éditorial consacré à la demande 
4e recours à la clause échappa-
toire présentée par les fabri-
cants américains de montres 
ancres et adressée es la comme-
sien des tarifs. La « Suisse 
horlogère » relève qu'un fait est 
certain, c'est que la commission 
n'a pas rejeté la requête qui lui 
était soumise. C'est sur la na-
ture et l'étendue de ces recom-
mandations que le mystère le 
plus complet subsiste encore. 
Aux Etats-Unis, l'on justifie le 
mystère dont sont entourées les 
recommandations pair l'•xplica-
tion que leur publication pour-
rait provoquer des réactions 
susceptibles de diminuer peut-
être la liberté de décision re-
connue par la loi au président 
des Etats-Unis, qui a mainte-
nant 60 jours pour se décider 
et agir. 

La «Suisse horlogère» ajoute: 
«En tout état de cause, le pro-
cès qui approChe maintenant de 
son dénouement figure peut-
être bien ait rôle sous le titre 
« Montres suisses contre mon-
tres américaines », mais il mé-
rite un tout autre nom. Le mon-
de entier a les yeux fixés sur 
les Etats-Unis,  --  une partie dans 
la crainte et l'autre dans l'es-
poir — de les voir renier les 
principes dont ils ont proclamé  

nale de la •Croix-Rouge, qui s'ou-
vre ce mois-ci à Toronto, sera 
composée du président du comi-
té, M. Paul Ruegger, de Melle 
Lucie Odier, de MM. Rodolfo 01- 
giati et Fréderic Siordet, mem-
bres du CICR, de MM. Roger 
Gallopin et Jean, Pictet, direc-
teurs et de M. Jean. Duchosal, 
secrétaire-général. 

A. l'occasion de son déplace-
ment en Amérique, le président 
du Comité rendra visite à plu-
sieurs des sociétés nationales 
de la Croix-Rouge de l'Améri-
que latine qui traditionnelle-
ment donnent un concours très 
apprécié à )'oeuvre de Genève. 

Dans  nos  Cantons 

BALE 

LES EMPLOYES 
DE L'INDUSTRIE •CHIMIQUE 

DE BALE REPONDENT 
AUX EMPLOYES 

DE LA MAISON BROWN, 
,BOVERI A BADEN 

L'association du personnel de 
l'industrie chimique de Bâle ré-
pond, dans son journal « La'mo-
lécule» à ta lettre owoerte des 
employés de /a maison Brown 
Boveri et Co. à Baden adressée 
aux autorités fédérales. Cette 
lettre, on le sait, met en garde 
contre les conséquences infla-
tionnistes qutpourraient résulter 
de la montée de la spirale prix-
salaires et dénonce dès lors à une 
compensation complète du ren- 

la valeur permanente et cherché 
à imposer l'adoption aux au-
tregs >lotions du monde libre! Li-
berté des échangés, abaisse-
ment des barrières douanières, 
développement du commerce 
international, élimination des 
entraves à la libre concurrence, 
condamnation des mesures pou-
vant affecter la stabilité écono-
mique d'autres pays, abolition 
des restrictions quantitatives. 

chérissement espérant que son 
exemple sera suivi. 

« La molécule » reconnait le 
sens des responsabilités des em-
ployés de la BBC, mais considè-
re que son exemple ne peut pas 
être suivi. La( protection de 
l'ensemble des intérêts suisses 
demande des mesures commu-
nes de tous les organes de l'éco-
nomie suisse, comme le fut l'ac-
cord de maintien des prix et sa-
laires, 

L'association bâloise mention-
ne les modifications profondes 
qui se sont produites dans les 
relations entre le personnel et 
la direction par une meilleu-
re collaboration, 7e développe-
ment d'un esprit- de confiance 
et des relations humaines dans 
le sens d'une transformation du 
régime capitaliste dans le sens 
des relations humaines, dévelop-
pement qui peut être tenté' 
par des voies naturelles plu-
tôt que par la contrainte légis-
lative. 

BERNE 

 

LES FINANCES DU CANTON 
DE BERNE 

Les comptes d'Etat du canton 
de Berne bouclent par un béné-
fice net de 3154.096 fr. pour l'an-
née 1951. Le budget prévoyait 
un déficit de 2,2 millions de 
francs, de. sorte que l'améliora-
tion est en définitive de 2,55 mil-
lion& 

PH,DERATION SUISSE 
DU TOURISME 

Le slomité de la Fédération 
suisse du tourisme siégeant sous 
la présidence de M. Gafner, 
conseiller d'Etat, de Berne, a été 
renseigné par M. W. Hunziker, 
directeur de la fédération, sur le 
développement du tourisme é-
tranger en Suisse, qui au début 
de la saison d'été est assez en-
courageant. Il ne faut cepen-
dant paa oublier que les restric-. 

 tions de devises diminuent le 
chiffre d'affaires spécialement 
dame l'hôtellerie, dont la situa-
tion financiére est défavorable-
ment influencée par le déséquili-
bre entre les lirais d les prix. Le 
comité a pris acte avec satisfac-
tion de la décision du, Conseil 
national de prolonger ;l'apparte-
nance de la Suisse à l'Union eu-
ropéenne de paiements, ce qui 
provoque une augmentation sen-
sible du tourisme international. 
Il regrette d'autre part les abus 
qui ont été commis dans Vasa- 

AIRES EN 1953 
troupes et ne sont pas astreints 
en 1953 au cours de répétition, 
pourront être .convoqués e un 
cours d'introduction de ,q20 
jours, les sous-officiers, en ou-
tre, à un cours préparatoire de 
cadres de 2 jours. 

Des sous-officiers de la . land-
wehr toutes les armes êt ser-
vices auxiliaires prévus comme 
chefs d'ouvrages dans les trou-
pes de destruction, pourront 
être Convoqués à un. cours d'in-
troduction de 13 jours. 

Les chefs d'ouvrages des trot> 
pes de destruction en âge de 
servir dans le landsturm pour-
ront être convoqués à un cours 
de 3 jours au plus. 

Le présent arrêté entre en 
vigueur le 1er janvier 1053. 

Le message déclare  notam-
ment:  L'année  prochaine, le 
nombre des  services  d'instruc-
tion tombera  au-dessous  de la 
moyenne. La concentration des 
cours sur 1952 a  en  effet, par-
fois un caractère d'anticipa-
tion, notamment pour les for-. 
mations de landwehr" de l'in-
fanterie, qui ont été ou seront 
toutes appelées en 1952 au 
cours de complément, qui n'y 
auraient pas été appelées en 
1951 et qui ne le Feront pas en 
1953. A partir de 1954, un tiers 
de ces troupes feront chaque 
année le cours de complément. 

ge de moyens de paiementà par 
des hôtes étrangers et esp 
que les mesures de contrôle n'o t 
été' introduites qu'à titre tempo-
raire et qu'elles ne ralentiront 
pas d'une manière aexcessive le 
tourisme normal. M. ilfrapf,  , vice-
directeur, a fait un rapport sur 
la reprise d'activité du comité 
touristique de l'OECE, qui s'oc-
cupe de la libéralisation plu:b 
grande du tourisme internatio-
nal et qui a décidé de demander 
la suppression du visa dans le 
cadre des pays de l'OECE.Après 
les renseignements donnés par 
M. W. Hohl, directeur de l'auto-
mobile-club de Suisse, le con.-'-+É, 
a prie connaissance du projet 
de loi fédéral sur la circulation 
routière, dont le principe tend 
à assurer une plus grande sécu-
rité routière. 

UN PROCES CIVIL POUR 
DES ANIMAUX ABATTU 

ATJ--.Z00 DE ZURICH 

En septembre 1949, un trans-
port de girafes, d'antilopes et 
de gnous provenant de l'Arn,É-
rique orientale, que le zoo dey, 
Zurich avait achetés dans la co-
loni• britannique du Dénia (ré-
gion non atteinte pair les épizoo-
ties) fut abattu en haute mer, 
au large d'Amsterdam, par or-
dre de la compagnie de naciga-
tion intéressée vu que l'Office 
vétérinaire de  Bél-ne avait or-
donné l'interdiction d'importa-
tion et que par conséquent 
l'office vétérinaire hollmtdans a-
vait refusé Je passage du con-
voi. Le zoo subit cuinsi un jeéju-
dice,  si  l'on considère la perte 
due par la diminution des entrées 
au jardin zoologique, évalué à 
.42.000 frs. La coopérative du 
Zoo fit un procès au professeur.  
Fiùckiger, chef de l'Office vé-
térinaire fédéral poS abus de 
pouvoir. Le procès vint devant 
la Cour d'appel du canton ,de 
Berne. La compagnie maritimes  
avait ordonné d'abattre les ani-
maux, parce que les autorités 
néerlandaises avarient interdit 
au navire l'entrée dans le port 
d'Amsterdam,. La direction du 
Zoo accusa le professeur eil-
ckiger d'avoir d'abord autorisé 
l'importation, puis . ensuite d'a-
voir saboté le transit à travers 
la France.  'M.  Fliekiger s'appu-
yait sur le fait qu'il apprit,' a-
près avoir donné l'autorisation 
d'importation, que la veste bo-
vine avait 'éclaté au zoo de Ro-
me par l'arrivée d'animaux exo-
tiques. La Sème Chambre civile 
de la 'Cour suprême de Berne a 
ordonné une expertise. L'affaire 
ne reprendra  qu'en  automne. 

23.000 HOMMES DEVANT LE PALAIS FEDERAL 

LEÇONS  D'UNE MARCHE 

L ŒUVRE DES SUISSES 
A L 'ETRANGEit 

ALLONS - NOUS AU DEVANT  DU CHOMAGE  ? 

SERVICES 
Le message du conseil fédé-

ral à. l'assemblée fédérale con-
cernant les services militaires 
en 1953 contient le projet d'ar-
rêté suivant: 

Le cours préparatoire de ca-
dres des sous-officiers mitrail-
leurs des compagnies de fusi- .  
liers et de carabiniers de l'éli-
te est porté de 2 à 3 jours. 

Les armuriers des compa-
gnies de fusiliers et de carabi-
niers de l'élite pourront être 
convoqués à un cours d'intro-
duction à l'emploi de la mitrail-
leuse, de 3. jours. 

Les militaires du génies de l'é-
lite qui proviennent d'autres 

UnaliS DE DOUANE  AMERMAINS 

L'Industrie  Horlogère 



SERVICES DIVINS 
EGLISE PROTESTANTE 

D'ALEXANDRIE 
15, rue de la Poste 

Pas de culte le dimanche 20 
Juillet 1952. 

Prochain cuite allemand le di- 
manche 27 juillet à 9 h. 45 a.m. 

RECEPTION 
Du 1er juillet au 30 septembre, 

le pasteur reçoit au bureau de 
l'Eglise les mardi et vendredi en-
tre 10 h. et midi. En dehors de 
ces heures il reçoit au Presbytère 
mais sur rendez-vous. Téléphone 
au bureau No. 24249. 

DOMICILE DU PASTEUR 
DUBOIS 

Presbytère de Camp de César, 
29, rue Belbitine, Tél. 70650. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39 Avenue Fouad 1er 

10 h.: Culte par M. le Pasteur 
DuBois: «Si le grain de blé ne 
meurt...? 

Le Pasteur et Mme Ecuyer sont 
en vacances à Corgémont, Jura 
Bernois, Suisse, pour les mois de 
juillet, août et septembre. Pen-
dant leur absence, M. le Pasteur 

`17uBois, d'Alexandrie veut bien 
se tenir à la disposition de l'E-
glise en cas de nécessité. On peut 
l'atteindre soit directement (tél. 
70650), soit par l'entremise, au 
Caire, de M. Favarger, Président 
du Conseil d'Eglise (tél. 43955), 
de la Légation Suisse (tél. 78172) 
ou de l'Hôpital Victoria 	(tél. 
77637/8). 	Il viendra d'ailleurs 
prêcher au Caire les Dimanches 
20 juillet, 17 août et 14 septem ,- 
bre., Les Dimanches 3 et 31 août, 
il y aura, de 10 h. à 10 h. 30 des 
recueillements présidés par quel-
ques membres de l'Eglise. On 
voudra bien retenir ces dates et 
profiter de ces occasions de se 
rencontrer au temple. 

N ECROLOGIE 
Nous avons le regret d'ap-

prendre le décès de 
M. l'Ingénieur 

FRANCOIS PERNET 
survenu, le 12 juillét 1952, à 
Sao-eaolo (Brésil). 

Nous présentons à sa veuve, à 
ses filles, beaux-fils et petits-
fils, M. et Mme F , German() et 
famille, M; et Mme L.  Mhdler-
Pern:et et famille (St.-Gall), M. 
et' Mme B. Pétry et famille 
(Sao-Paolo) et à Mme la Docto-

‘ resse,itla Permet, nos plus  sin-
cères condoléances. 

CERCLE  SUISSE 
M.leU  CAIRE 

DIMANCHE 20 JUILLET 1952 

MENU 
Ravioli à la. Tessinoise 

**,1, 
Escalope de Veau Cordon Bleu 

«• Pommes Pont-Neuf 
Haricots Verts au Bearre 

Salade Printannière 

Bande Feu1ifeee.aux pommes 

Les  réservations sont acceptées 
jusqu'à la veille seulement. 

Tél. 56785. 

r
üllE VOIR 
CE SOIR ? 

Cinémas 
à  Alexandrie 

ALHAMBRA — Tél. 29054 —
«Due mogli sono fronde» (Lea 
Padovani, Griffith Jones). 

AMIR — Tél. 27693 -- «Halls of 
Montezuma» (Richard Wid-
mark) (2e semaine). 

FOUAD — Tél. 27693  —  «Pour 
l'amour du ciel» (Jean Gabin, 

ariella Lotti). 
CATE — Tél. 71225 — «For 

heaven sake» (Clifton Webb). 
Et: «Cive my regards to Broad-
way» (Dan Dailey). 

MÉTRO — Tél. 22850-22859 — 
«Wateerloo Bridge» (Vivien 
Leigh, Robert Taylor). 

MOHAMED ALY — Tél, 25106. 
«The seventh veil» (James Ma- 
son Ann Todd),. 

RIALTO — Tél. 24694 — «Three 
secrets» (Patricia Neal, Elea-

.71or Parker). 
RIO — Tél. 29036 — «Born yes-

terday» (Judy Holliday, Bro-
derick C.^awford). 

ROYAL — Tél. 26329 — «The 
Cimarron Kid» (Audie Murphy, 
Beverly Tyler). 

STR'IND — Tél. 22322 — «My 
blue heaven» (Betty Grable, 
pon Dailey): 

A ALEXANDRIE  
SECTION  SUISSE DE TIR D'ALEXANDRIE 

Samedi 26 Juillet à 2 F. 30 p.m. 
ENTRAINEMENT  DE TIR 

SOCIETE SUISSE D'ALEXANDRIE 

Fête  Nationale  du ter Août 
Tous les Suisses résidant ou de passage à Alexandrie, 

ainsi que leurs familles, toutes les dames d'origine suisse, 
leurs maris .ainsi que leurs enfants mineurs, sont cordiale-
ment invités à la Fête Nationale qui aura lieu au Cercle 
Suisse à Chatby le vendredi 1er août 1952, dès 5 hein-es de 
l'après-midi. 

Prolramme: 
5 h. 30 p.m. Thé pour les enfants, 
7 h. 30 p.m. Feu traditionnel, chants 

et discours 
8 h. 45 p.m. Dner. 

Toute personne désirant participer au dîner est priée 
de bien vouloir s'inscrire auprès de M. R. LANION, c/o 
HERRLING Sc. Co„ 22340, au plus tard jusqu'au jeudi 
31 juillet 1952, à 1 heure p.m. et d'y retirer sa carte de 
participation. 

LG COMITE. 

A NOS LECTEURS 

Plusieurs de nos abon-
nés s'étant plaints de re-
tards dans la livraison de 
notre Journal ou même de 
sa non réception, nous 
prions instamment ceux 
qui, à l'avenir, auraient à 
souffrir de ces irrégulari-
tés, de vouloir bien nous 
en porter connaissance par 
écrit, afin que nous puis-
sions, pour remédier à cet-
te situation, communiquer 
leurs doléances à l'Admi-
nistration des Postes pour 
les suites qu'elles compor-
teraient. 

LE TOUR'  DE FRANCE 

COPPI 1M ATTMLE AU TOUR 
M'AU GRAND PRIX DE LA MONTAGNE 

I) 

L'Aubisque est franchi aussi 
par le « Campionissimo» à 45" 
de Robic, Ruiez, Ockers. Magni 
tombe et casse sa -roue, em-
prunte celle de Carrea qui à 
son tour emprunte celle de Pez-
zi. 

La 19ème étape Pau - Bor-
deaux, étape sans histoire, fut 
gagnée par l'hollandais Jean 
Dekkers, les as ne sortant pas 
de leur action. Voici le classe-
ment général à l'issue de cette 
19ème étape: 

1) Coppi (It.) 
2) Ockers (Belg.) 
3) Bernardo Ruiz (Esp.) 

4) Robic (Fr.) 
5) Bartali (It.) 
6) Close (Belg.) 
7) Dotto (Fr.) 
8) Magni (It.) 
9) Carrea (It.) 

10) De Hertog (Belg.) 
Au classement par équipes, 

l'Italie vient en tête suivie de 
la France et de la Belgique. 

Grand Prix de la Montagne 
1) F. Coppi (It.) 79 points. 
2) A. Gelabert (Esp.) 64 pts. 
3) G. Robic (Fr.) 55 points 
4) S. Ockers (Belg.) 53 pts. 
5) R. Geminiani (Fr.) 43 pts. 
6) G. Bartali (It.) 32 points. 

Programme provisoire 
des journées des suisses 

à 1 ' étranger 1952 
29-31 août' à Lucerne et au Burgenstock 
Vendredi 
29 Août 

14.00 Séance de la Commission des Suisses à l'Etran- 
ger (Hôtel Wilder Mann, Lucerne). 

15,00 Conférence de Presse (Hôtel Wilder Mann). 

16.00 Hôtel de ville, Lucerne : 
Ouverture des Journées des S. E. par M. H. 
P. Zschokke. — Discussion de s  problèmes con-
cernant les Suisses rentrés de l'étranger et les 
dommage de guerre présidence Me. G. Schtirch 
président de la Commission de la NSH pour 
les rapatriés. 

19.10 Départ du bateau pour Kehrsiten (Débarca-
dère 2 en face de la gare). 

20.30 Souper (dîner) dans les hôtels du Bürgenstock 

Samedi 
30 Août 

Réunion des délégués groupés par parys, pour 
la discussion des problèmes propres Ma 
colonies qu'ils représentent. 

09.00 a) en langue allemande 

11.00 b) en langue française. 
12.00 Dîner (déjeuner). 

14.00 Séance des Suisses de Grande-Bretagne et 
d'outre-mer. 

16.00 Séance plénière au Palace-Hôtel. 
Orientation sur l'état des travaux relatifs à 
la nouvelle loi sur l'acquisition et la perte de 
la nationalité suisse, à la taxe militaire: Ré-
sultats obtenus à la suite du rapport de la 
commission d'experts pour les questions relati:- 
ves aux Suisses de l'étranger. Rapport de la 
commission d'études sur l'assurance risques de 
guerre. 

Orientation sur les résultats des travaux 
du congrès par M. H.P. Zschokke, président 
de la Commission des Suisses à l'étranger de 
la Nouvelle Société Helvétique. 

19.00 Souper (dîner). 
20.30 Soirée familière au Palace-Hôtel, -organisée 

par le groupe N.S.H. de Lucerne. 

Dimanche 
31 Août 

09.30 « Lai Suisse dans le monde d'aujourd'hui » 
—exposés de MM. Peter Dürrenmatt, journa-

liste à Bâle et de D/L le Professeur Jacques 
Freymond, Lausanne Genève 

12,00 Dîner (déjeuner). 
dès 13.15 Départ pour Kehrsiten (funiculaire). 

14.00 Départ du bateau spécial pour le Grütli.  — 

(départ Lucerne: 13.15) 
15,00 Arrivée au Grütli. 

Discours de M, Kobelt, président de la Confé-
dération. 

16.30 Départ du Grütli. 
16.40 Arrêt à Brunnen. 
17.40 Arrêt à Kehrsiten (Automobilistes). 
18.50 Arrivée à Lucerne. 

dès 18.15 Réunion d'adieu au Floragarten (Pilatusstr. 4) 
(Lucerne). 

SECRETARIAT DES SUISSES A L'ETRANGER 

Conditions d'inscription 

1. CARTE DE PARTICIPANT. — Elle donne droit à l'ac-
cès aux séances de délibérations à Lucerne et au Bürgenstock, 
à la soirée familière, à la promenade en bateau au Grütli et au 
retour à Lucerne, billet à Fr. 7,50 y compris, Pour la pension 
et le logement, durant les deux jours entiers passés au Biir-
genstolk, quatre catégories de prix sont prévues, selon la 
chambre : 

Cat. A. — Grand - év. Palace-Hôtel 	... Fr. 30. - par jour 
(Menus avec entrée) 

Cat. B. — Park - év. Palace-Hôtel ... 	Fry 24.- » » 
(repas au Park Hôtel) 

Cat. C. — Park-Hôtel ... 	 ... Fr. 20.- » 	» 

Cat. D. — Gasthaus goldens Kreuz 	Fr. 18,5 » » 
(év. Waldheim) 

(Ces prix comprennent taire de séjour, service 
et transport des bagages). 

X 
LANGUES VIVANTES 
C ommERCE•COMPTABILITE 
STÉNOGRAPHiE.DACTYLO 

LECAIRE t, Ar. rouEd  Irr 
ALEXANDRIE: 51 Rd. LOW/1 
HELIOPOLIS IO Bd. Abbe. 
PORT. RAID II rue. EuenA. 
TA N TA M.,. 

SPIRO 
SPATIIIIS 

Manufacturer of Minerai. Waters 

HîGH  C'LASS  PRODUCTIONS 
8, Sharia Khaliq Khûr (Emad El [tin) — CAIRO 

Téléphone 51038 	 R.C. Cairo 4925 

POUR  CHAQUE JOUR DE LA SERINE 
DU JEUDI 17 AU MERCREDI 23 JUILLET 1952 

JEUDI 
Garde - toi tant que tu vivras de juger les gens sur la mine. 

La Fontaine. 
VENDREDI 

On hasarde de perdre en voulant trop gagner. 

• 	
La Fontaine. 

SAMEDI  
De ses propies revers, l'homme est souvent l'auteur. 

Pythagore. 
DIMANCHE 

Le moyen le plus prompt de repousser l'injure, est de ne 
pas s'en souvenir. 	 Solon. 

LUNDI 
Il y a toujours quelque ridicule à parler de soir. 

Voltaire. 
MARDI 

Savoir écouter est une preuve de bon sens, quelquefois de 
patience et de charité. 	 Ch. Rozan 

MERCREDI 
Avant de oosnulter la fantaisie, consulte ta bourse. 

Franklin. 

MERCREDI Ie efiLLKY 
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Vingt-siiiilitè Armée No. 36 

Dans nos SOCIÉTÉS du CAIRE et d'ALEXANDRIE 

ALEXANDRIE  - NEW-YORK 
(via Beyrouth — Naples — Gênes). 

Prochains départs : 
s/s «MOHAMED  ALI  EL-KEBIR> 	14 Juillet 
s/s « KHEDIVE ISMAIL» 	 16 Août 

etc., etc. 

POUR  UN SÉJOUR AGREABLE EN EUROPE 

VOYAGEZ RAT? 

THOS. COOK & SON 
(Continental and  Overseas) Ltd. 

l'unique Maison de réputation mondiale 
Pour réservations s'adresser : 

LE CAIRE: 4, Rue Champollion,Kasr El Nil, Tél. 46395. 

ALEGANDRIE: 1, Rue Fouad ler, Tél. 27830. 

PORT-SAID: 11, Rue Sultan Hussein, Tél. 2066. 

TOUS LES TRACAS VOUS SERONT EPARGNES 

Pour renseignements et billets, s'adresser à : 

G. BEYTS & Co. 
I 

(TNNES, BROWN & ANSAR&, Sucera.) 

Alexandrie 26, Rue Fouad ter — TéL 22217 — R.00A. 29037 
Le  Caire : 45, Rue Malika Fulda — Tét. 42978 

ainsi qu'à tontes les Agences de Voyage 

Biére TUBORG 
_ Brune et Blonde 

de la Gare des C. F. F. - Bâle 

pour sa bonne cuisine et son service rapide. 
Charles Mûller -  Soutter 

,i1Eresdherd redx04WEIRNEMNIP....e. 

Lundi 28 Juillet 

Lundi 11 Août 

ALEXANDRIE - BEYROUTH 
par la sis. "EL MALEK FOUAD" 

Prochains départs : 

Lundi 1er Septembre 

(R.O.A. 16708) 

...Le maquillage cache les 
rides... La Crème Borolan les 
efface. Le Borolan est à la 
peau ce qu'est la rosée à, la 
fleur: elle l'embellit et la ra-
jeunit. 

Votre Talisman, Madame 

La CREME BOROLAN 
Dans toutes les Pharmacies 

et Drogueries  d'Egypte. 

Imprimerie  PROCACCIA 
Téléphone 28628 

La 14me étape Aix-en-Proven-
ce - Avignon 0178 kms.) est 
remportée par Robic (Fr.). A-
près de vaines échappées de 
Bauvin et de Geminiani, Robic, 
profitant d'une crevaison de 

Coppi, à 11 kms, du col du Mont 
Ventoux, démarre et passe le 
col le premier, suivi à 2 m. 15, 
par Bartali, Coppi, Geminiani et 
autres ,mais il perdra une par-
tie de son avantage à la descen-
te et n'aura à l'arrivée qu'une 
avance de 1'36" sur le groupe de 
7 hommes composé de Bartali 
(2e), Ockers, Geminiani, Wagt-
mans (Holl.), Gelaberti (Esp.), 
Coppi et Dotto. 

Au classement général Coppi 
est toujours en tête ayant en-
core augmenté son avance et 
Ockers (Belg.) passe 2me à la 
place de Close. 

La 15me étape Avignon  - Per-
pignan (255 kms), fut aussi une 
étape de promenade pour les 
as  qui roulant ensemble lais-
sèrent échapper Decaux (Fr.), 
et Corrieri (It.) qui étant tous 
deux à plus de trois heures de 
retard de Coppi ne peuvent pré-
senter aucun danger pour le 
classement général. 

Corrieri aurait remporté l'é-
tape si un arrêt pour change-
ment de boyaux ne l'avait forcé 
à s'arrêter durant plus de dix 
minutes. L'étape fut donc ga-
gnée par Decaux (Paris) en 7 h. 
7' 15" devant Corrieri (Italie) 
7 h. 16' 5" à plus de 25 minutes 
des as. 

La 16me étape Perpignan-
Toulouse (200 kms), autre étape 
sans histoire, fut gagnée au 
sprint par le belge Rosseel en 
6 h. 53' 53" sur Vivier (O.S.O.) 
et Baroni (It.) 3me. Aucun 
changement dans le classement 
général où Coppi garde le mail-
lot jaune. 

;C'est Geminiani qui rempor-
te la 17me étape Toulouse - 
Bagnères-de-Bigorne (204 kms), 
en 6 h. 43' 16" à 1' 14" sur 
le gros du peloton comprenant 
Ockers, Coppi, Bartali, Carrea, 
Robic etc. Magni, au cours 
d'une chute cassa sa roue et fut 
légèrement blessé. Grâce à cette 
étape Geminiani a acquis plu-
sieurs points pour le Grand Prix 
de la Montagne et avec Gelabert, 
ils ne sont qu'à 8 points de Cop-
pi, toujours maillot jaune qui 
en classement général du tour 
est à 25 m. 27m du deuxième, 
Ockers (Belgique). 

La 18me étape Bagnères - de - 
Bigone - Pau, la plus grande 
étape de montagne du Tour, dé-. 
montra une fois de plus l'im-
mense classe du « campionissi-
mo » Coppi, qui la franchit en 
4 h. 42' 04". 

Elle comprenait outre le col 
de Soular, les deux cols de 
l'Aubisque et du Tourmalet qui 
comptent pour le Grand Prix 
de la Montagne. Le col de Tour-
malet à 28 kms, du départ fut 
franchi par Coppi, premier, à 
30" sur Ockers, 45" sur Car-
rea. A trois kms, du col de Sou-
lor, nouvelle édhappée de Cop-
pi qui, bien qu'il ne compte point 
pour le Prix de Montagne, le 
franchit seul et détaché du 
reste du lot. 

VOYAGE 
La revue allemande « Astro-

nautique » (Weltraumfahrt) est 
un organe serieux et austère 
quoique de faible tirage. Elle est 
dirigée par M. Loeser, de Franc-
fort, et publie des articles docu-
mentés sur tout ce qui se rap-
porte aux projet s  de navigation 
interastrale. Dans l'un de ses 
derniers numéros, elle a donné 
l'hospitalité à un plan stupéfiant 
niais bien étudié du professeur 
W. von  Braun, constructeur fa-
meux des fusées V2 qui firent 
tant de mal à Londres pendant 
les bombardements de la derniè-
re guerre. Il vit aujourd'hui en 
Amérique et s'occupe d'études 
plus pacifiques, surtout astro-
nautiques. C'est de ses recher-
ches qu'est issu le projet dont 
nous allon s  parler. 

Le but de von Braun n'est pas 
la lune, trop voisine de nous, 
c'est la planète Mars et ses hy-
pothétiques habitants. En raison 
du poids excessif des engins in-
terplanétaires, l'ingénieur alle-
mand envisage le voyage en 
deux étapes. En effet, une V2 
destinée à Londres pesait 13 
tonnes, d-ont 9 de combustibles: 
alcool et oxygène. Pour aller à 
la lune et en revenir, un engin 
du même type devrait peser 35 
mille tonnes au départ, l'égal 
d'un supercuirassé ! 

Aussi von Braun envisage-t-il 
l'établissement, à une distance 
raisonnable de la Terre, d'une 
base artificielle devant servir 
de position avancée des ingé-
meurs terrestres pour la cons-
truction de la fusée à destina-
tion de Mars. 

Un tremplin de lancement 
Mais l'idée la plus originale 

du savoir germanique est la né-
cessité d'un tremplin de lance-
ment pour la fusée martienne 
afin d'augmenter sa vitesse au 
départ. Loin d'être une cons-
truction matérielle, ce tremplin 
serait quelque chose d'abstrait, 
une orbite de départ autour de 
la Terre. 

On y lancerait de l'Equateur 
les pièces détachées du navire 
interplanétaire, ainsi que les ap-
provisionnements nécessaires 
(combustible, oxygène respira-
toire, nourriture, instruments 

A VARS 
divers), tout cela dans des fu-
sées qui, arrivées sur l'orbite-
tremplin, tourneraient autour de 
la Terre. Il leur faudrait 50 mi-
nutes  et 53 secondes pour at-
teindre cet objectif à 1700 kilo-
mètres, la vitesse de rotation 
étant de 7 km. à la seconde 
(25.200 km.-heure). Le retour 
se ferait par la transformation, 
au moyen d'un moteur, de la 
trajectoire circulaire en trajec-
toire elliptique, et la mise en 
place d'ailes mobiles ralenti-
raient la vitesse à l'atterrissa-
ge. 

Il va de soi que cette première 
étape serait longuement mise à 
l'épreuve afin de préparer les 
techniciens au travail de mon-
tage des astrovaisseaux sur 
l'orbite même. Ce ne seraient 
pas de très gros engins : l'ab-
sence d'air et l'équilibre réalisé 
sur une ligne d'équilibre (l'or-
bite) réduisant le paids à zéro, 
de sorte qu'il n'y aurait plus 
besoin de carburant pour cette 
giration. 

Une dizaine d'engins étant 
montés, ils partiraient tous en-
semble pour Mars à un équipage 
de 70 hommes. L'itinéraire se-
rait elliptique, le soleil occupant 
un des foyers. Puis, arrivés 
dans l'attraction martienne, 
l'orbite redeviendrait circulaire 
à 1000 km. de la planète, dont 
le tour complet serait accompli 
en 2 heures 26 minutes et 24 
secondes. 

A condition que... 
De l'un des vaisseaux se déta-

cherait une «chaloupe» à réac-
tion qui se poserait sur la ca-
lotte polaire de Mars, considérée 
comme seule piste sûre. Elle pè-
serait 149 tonnes terrestre s  avec 
son équipage, les approvision-
nements et le combustible pour 
le retour. L'attraction martienne 
étant plus faible que la terres-
tre, ce poids serait réduit là-
bas à 56 tonnes  et demie, ce qui 
faciliterait d'autant « l'atter-
rissage ». 

Du pôle, les premiers arrivés 
descendraient vers l'équateur 
pour préparer des pistes d'atter-
rissage pour d'autre s  chaloupes. 
M. von  Braun prévoit que le 
premier séjour des hommes sur 
Mars durerait 400 jours. 

Voilà le plan technique. Sa 
réalisatio n  est subordonnée à 
diverses conditions, dont la plus 
ardue n'est pas le financement 
de l'audacieuse entreprise. Il 
s'agit de savoir si l'organisme 
humain est capable de suppor-
ter l'absence de la gravitation 
dans les espaces interplanétaire; 
on ignore en effet, si le sang 
peut continuer à circuler clans 
le corps dans ces conditions. 
Dans l'impossibilité où l'on se 
trouve d'expérimenter sur la 
Terre, où l'on n'a aucun moyen 
de supprimer le champ de gra-
vitation, on cherche de s  moyens 
qui stimuleraient chimiquement 
la circulation sanguine. Et l'on 
ne parle pas des difficultés pu-
rement techniques à proprement 
parler innombrables qu'il faudra 
surmonter avant de pouvoir son-
ger à réaliser le rêve de M. von 
Braun  !  La société internatio-
nale d'astronautique et la Com-
munauté de travail de Dussel-
dorf s'en préoccupent : laissons 
les à leurs recherches. 

Journal Suisse d'Egypte 
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Dir. resp.: M. Maurice Fiechter 
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ET 
Le restaurant préféré 
Tél. 5 96 60 

Projet fantastique d'un astrologue allemand 

_ 	 --, 
KHEDIVIAL  MAIL LINE S.A.E. 

SERVICE RAPIDE DE LUXE 

ALEXANDRIE-MARSEILLE-GENES 
(via Naples) 

par le s.s.  "  EL MALEK FOUAD" 
Prochains départs 

Vendredi ter. Août 	 Vendredi 5 Septembre 

Vendredi 22 Août 
	

Vendredi 19 Septembre 
etc., etc. 

Lundi 15 Septembre 
etc. etc. 

sls PA CE 
d'Alexandrie  directement pour: 

NAPLES  -  MARSEILLE - GENES 

et Service régulier Alexandrie/Beyrouth 

RAPIDITE 
LUXE 

CONFORT 

Supplément pour bain: chambre à un lit: Frs. 5. -; à deux 	  
lits: Fils. 8. - 

Déduction pour les repas pris hors de l'hôtel : 

Cat. A Frs. 7. -; Cat. B et C Frs. 5. -; Cat. D Frs 4.  - 

Les participants qui désirent séjourner au Bürgenstock 
avant ou aprè s  les « journées », bénéficient de prix spéciaux. 
Des réductions sont également -accordées par les entreprises de 
transport de la Suisse centrale et pour les visites de musées, etc. 

2. BILLET SPECIAL à Frs. 7,50, pour le trajet Lucerne-
Kehrsiten, Kehrsiten-Bürgenstock retour, bateau spécial Kehr-
siten-Griitli-Lucerne. Pour permettre aux automobilistes de re-
prendre leur voiture, un arrêt est prévu -au retour à Kehrsiten; 
les autocars ne pouvant monter au Bürgenstock, il est indiqué 
de prévoir le stationnement à Lucerne. 

3. BUREAU DU CONGRES. — Les cartes de participants 
pourront être retirées- dès le jeudi 28 août I 15 heures au Pala-
ce-Hôtel hiirgenstock (Tél. 0.41/845122) et le vendredi 29 août 
de 9 à 19 heures dan s  la salle d'attente eme classe de in gare 
de Lucerne. 

Les participants qui arriveront plus tard à Lucerne pour-
ront se procurer un billet spécial au guichet de la -Compagnie 
de navigation du lac des Quatre-Cantons, Landungsbrücke 1, 
(vis-à-vis de la gare). 

4. INSCRIPTION — Nous vous prions  de nous retourner 
votre bulletin d'inscription dûment rempli, et indiquant à quel-
le catégorie d'hôtel vous donnez la préférence, le plus rapide-
ment possible, dans tous les cas d'ici au, 16 let, •  Nous vous si-
gnalons que le nombre des chambres appartenant à lia catégo-
rie D est limité et que seule une inscription rapide nous) per-
mettra de vous garantir une chambre dans cette catégorie. Nous 
insistons également sur le fait que les chambres à 2 lits sont 
plu s  nombreuses que les chambres à 1 lit. 

Les société suisses des pays ayant souffert de la guerre 
et qui, pour des raisons financières, devraient renoncer à en-
voyer un délégué officiel à Lucerne, sont invitées à nous le faire 
savoir par retour du courrier. Nous sommes en effet en mesure 
de leur rembourser une partie des frais de voyage. 

SECRETARIAT DES SUISSES A L'ETRANGER 

IONIAN BANK LIMITED 

Réservations : 

Batiaux - Avions - Chemin de fer - Hôtel 

Avant qu'il no soit 
TROP TARD ! 

SONGEZ DES  A  PRESENT 
A  VOTRE  VOYAGE 

DIRECTION CENTRALE EN EGYPTE: 
ALEXANDRIE : 7, Rue Adib  —  R.C. 374, 

SUCCURSALE AU CAIRE : 34, Rue Adly Pacha — R.C. 75951 

LONDRES GRECE — CHYPRE 

confiez 

PELTOURS 

AGENCES EN EGYPTE : BENI-SOUEF, DAMANHOUR, 
FAYOUM, MANSOURAH, M NIEH, TANTAH, ZAGAZIG 

CAPITAL AUTORISE ... 	 £ 1.000.000 
CAPITAL SOUSCRIT ... 	 £ 600.000 
FONDS DE RESERVE 	 £ 200.000 

FONDEE EN 1839 

soin de l'établir 
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